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	 BUFFET CRITIQUE

SOUVENIRS DE VOYAGE
Sylvain Bérubé et Sophie Parent

CHERCHER LE VENT 
GUILLAUME VIGNEAULT, 2001

L’ALLUME-CIGARETTE DE LA 
CHRYSLER NOIRE 
SERGE BOUCHARD, 2019

Rappelant inévitablement le ton de 
son émission « De remarquables 
oubliés » sur les ondes de Radio-
Canada, ce recueil du défunt 
anthropologue Serge Bouchard 
a définitivement une saveur de 
nostalgie. Suivant un format qui lui 
est connu – une soixantaine de textes 
mêlant récits de voyage, personnages 
historiques et souvenirs de jeunesse 

– l’auteur s’intéresse ici au thème de 
l’identité. D’abord, en nous parlant 
de sa jeunesse dans un Montréal-
Est ouvrier qui a été marquée par les 
exploits du Tricolore, les souvenirs 
de son père ou encore quelques 
frustrations scolaires ayant contribué 
à forger l’anthropologue. Puis, en 
faisant le récit de personnages 
historiques oubliés – souvent des 
autochtones absents des livres 
d’histoire – desquels on sent une 
admiration sincère. Les quelques 
derniers textes de son recueil portent 
sur ses réflexions par rapport à la 
vieillesse, à la vie et l’humanité, à 
ce qu’il a vécu jusqu’au moment 
d’écrire ces lignes. On dirait presque 
une autobiographie – un legs à ses 
lecteurs et lectrices, comme si 
l’homme mythique pressentait que 
la fin était proche. À lire, pour un 
voyage dans le temps et au travers 
de la Province.

L’ALCHIMISTE 
PAULO COELHO, 1994

Santiago est un jeune berger 
espagnol. Pour donner suite à un 
rêve lui révélant l'existence d'un 
trésor caché près des pyramides 
d'Égypte, il entreprend un voyage 
le menant d'Andalousie jusqu'à 
Gizeh, en passant par Tanger et 
le désert du Sahara. En chemin, il 
rencontre une gitane, le supposé 
roi et un alchimiste, tous le guidant 
vers l’objet de sa quête. Ce voyage 
entrepris pour trouver des biens 
terrestres devient la découverte du 
trésor qui est en lui.

Vendu à plus de deux-cent-millions 
d’exemplaires, le succès de ce 
conte philosophique réside dans 
la simplicité du langage rendant la 
lecture agréable et captivante, puis 
dans l'adaptabilité du discours à 
toutes sortes de courants « New Age 
», chaque lecteur pouvant y puiser 
quelques aphorismes consensuels 
correspondant le mieux à sa vision 
du monde. On y retrouve les quatre 
clés fondamentales de l'alchimie, 
à savoir les Signes, l'Âme du 
Monde, la Légende personnelle 
et le Langage du Cœur. Destiné à 
l’enfant qui sommeille en chacun 
de nous, il nous invite à renouer 
avec nos envies profondes et à 
écouter notre cœur.

En pleine crise amoureuse et 
existentielle, Jacques « Jack » 
Dubois, 36 ans, a tout laissé tomber 
: l’aviation, la photographie, un 
peu l’envie de vivre aussi, ou en 
tout cas de vivre à la hauteur de 
son potentiel. Pour le sortir de 
sa torpeur, son ex-beau-frère 
bipolaire Tristan lui propose un 
road trip aux États-Unis. Une belle 
catalane, Nuna, se joint à eux pour 
cette virée en Buick Regal bleue, 
et cette quête de soi nous fera 
voyager de Val-d’Or à La Nouvelle 
Orléans, en passant par le Maine et 
New York. Tout au long de la route, 
on découvre des personnages 
attachants, complets et complexes, 
d’un réalisme émouvant.

Ce récit à la fois simple, coloré 
et plein d’humanité porte 
principalement sur la complexité 
de l’amour, l’amitié masculine, 
la quête de soi perpétuelle et le 
pardon de soi. Exquise lecture 
estivale, il pourrait vous donner 
envie de partir au loin sur un coup 
de tête, de surfer, de jouer aux 
échecs même, et, pourquoi pas, 
de retomber en amour. Je vous le 
souhaite en tout cas!

VIOLENCE PAR VIOLENCE PAR 
ARMES À FEU   ARMES À FEU   
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« ÊTRE INFORMÉ, C'EST ÊTRE LIBRE.  » RENÉ LÉVESQUE
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	 VIOLENCE PAR ARMES À FEU

LA GLOIRE DE TOP GUN ET  
LE MASSACRE DES ENFANTS D’UVALDE 

Top Gun ou l’arme glorifiée par 
la société nord-américaine 

Top Gun est un cartoon à la gloire 
des chasseurs-bombardiers Loc-
kheed Martin à qui Trudeau vient 
d’accorder, avec la bénédiction de 
tous les partis de la Chambre des 
Communes, un contrat de dizaines 
de milliards de $ qui appauvrit notre 
population et que nos journalistes 
refusent de critiquer en censurant 
toutes opinions adverses, alors 
qu’on laisse critiquer la subvention 
de $10 millions accordée avec rai-
son par le gouvernement Legault à 
l’Association du Transport Interna-
tional Aérien civil (IATA).

La maîtrise des airs du pilote Mave-
rick ci-dessus détruira-t-elle (sus-
pense !) le complexe d’enrichisse-
ment d’uranium d’un pays ennemi 
enneigé (on se demande bien de 
quel pays il s’agit !) ? Aucun mot 
sur les dégâts radioactifs consi-
dérables ni sur la revanche armée 
de bombes atomiques du pays en 
question et on oublie le Traité d’In-
terdiction des Armes Nucléaires 
avancé par plus de 130 pays à 
l’ONU, auquel notre valeureux Pre-
mier ministre a refusé son soutien 
en boycottant Setsuko Thurlow, 
hibakusha et lauréate canadienne 
du prix Nobel de la Paix accordé 
à l’International Campaign for the 
Abolition of Nuclear weapons.

Trudeau glorifie les armes offen-
sives qu’il achète et envoie, pour 
des centaines de millions de dol-
lars, à l’Ukraine et à son bataillon 
nazi AZOV. À Paris, une recherche 
de l’avocat Philippe Sands intitu-
lée The ratline : love, lies and jus-
tice on the trail of a nazi fugitive, 
une suite à son Retour à Lemberg 
récompensé par le prix Montaigne, 
illustre en grande partie le plai-
doyer du fils d’Otto, baron de Wäch-
ter, qui jusqu’à la fin du livre défend 
la mémoire de son « juste » père 
du même nom, contre l’accusation 
qu’il créa la Division SS des Volon-
taires de Galicie à Lemberg (connue 
aujourd’hui sous son nom ukrainien 
de Lviv). Le brave père de famille et 
époux d’une Lotte sentimentale fut 
félicité par le Reichsführer Him-
mler pour avoir procédé à l’exécu-
tion de masse de 50 000 Juifs ukrai-
niens et l’évacuation de 434 329 
autres vers les camps de concen-
tration polonais, sa route croisant 
sans doute celle du grand-père de 
Chrystia Freeland. La traduction in-
titulée La filière, récompensée par 
un prix 2022 du livre de poche des 

lecteurs français, montre à grands 
renforts de clichés, l’attachement 
sentimental pour la famille du nazi 
en question, protégé à Rome par 
le Vatican jusqu’en 1949 lorsqu’il 
est empoisonné et une vision de 
l’histoire antisoviétique fortement 
inspirée de la CIA, comme en fait 
foi la phrase suivante : « Le shah 
d’Iran avait remercié X pour le rôle 
joué par la CIA qui lui avait permis 
(sic) de rester (re-sic) au pouvoir 
en 1953 et de se débarrasser d’un 
Premier ministre un peu gauchiste 
(re-re-sic) ». Ce n’est qu’une cita-
tion que l’auteur aurait dû relati-
viser par une de ses nombreuses 
notes alourdissant son indigeste 
ouvrage, en expliquant le rôle 
héroïque de Mossadegh dont le 
côté gauchiste consistait à vouloir 
vendre aux États-Unis plutôt que 
donner le pétrole iranien. L’histoire 
du monde a été alors changée par 
la CIA, comme elle le sera quelques 
années plus tard par leurs armes 
livrées aux Talibans afghans.

Bref, l’arme salvatrice

Cet American way de régler les pro-
blèmes à coups de bombardiers ou 
de fusils perfectionnés laisse évi-
demment des traces chez une jeu-
nesse, à qui on résume les grands 
enjeux internationaux par une pro-
pagande qui voit les Chinois, les 
Russes, les Cubains etc. comme 
des méchants à éliminer. Tandis 
que les appels des Artistes pour 
la Paix aux côtés des anciens de 
Polytechnique à éliminer, même 
pas, à contrôler les armes, sont 
censurés, nos rues de Montréal 
se transforment en champs de tir. 
Nos médias anglophones, même le 
Globe & Mail, jugent plus utile d’en-
treprendre des campagnes anti loi 
21 et 96 s’appuyant sur des peurs 
imaginaires et dénonçant le Pre-
mier ministre du Québec comme 
un dangereux émule de Hitler : 
après l’Ukraine de 2014, le Canada 
entreprendra-t-il une guerre sainte 
contre son propre Donbass ? Mini-
misant les méfaits causés par le 
colonialisme de MacDonald et de 
la religion chrétienne contre les 
autochtones, avez-vous remarqué 
que pas un seul des six prétendants 

à la direction du parti conserva-
teur pourtant appelés à développer 
leur vision du Canada n’a prononcé 
lors du débat francophone de deux 
heures du 25 mai ni les mot « fémi-
niste » ni « Premières Nations », 
honnis par Pierre Poilièvre, alors 
que les pipelines destructeurs de 
la planète étaient vantés par tous ?

C’est évidemment pire au Texas où 
un jeune de 18 ans a assassiné de 
sang-froid dix-neuf enfants d’une 
école primaire et leurs deux ensei-
gnantes à l’aide d’un fusil d’assaut 
AR-15, baptisé « America’s rifle » 
par le lobby pro-armes, la National 
Rifle Association, qui tenait récem-
ment sa grande réunion rassem-
blant tous ceux qui n’ont plus le 
droit de faire partie du KuKluxKlan. 
La jeunesse américaine est pertur-
bée par un parti républicain raciste, 
nostalgique du pouvoir despotique 
de Donald Trump qui a contribué 
à faire de la Cour Suprême son 
instrument   : elle aurait l’intention 
de déclarer l’avortement hors-la-
loi, alors que les jeunes de 18 à 21 
ans à qui on interdit de boire de la 
bière, en sont réduits pour les plus 
pauvres d’entre eux, à servir de 
chair à canons pour les conquêtes 
sanglantes U.S.

Au lendemain de la tuerie du Texas, 
selon Michel Girard du Journal de 
Montréal, « des compagnies améri-
caines d’armes à feu ont bouclé la 
séance boursière en grimpant de 5 
à 10 %. (…) La production d’armes à 
feu a triplé aux États-Unis depuis 
2000. (…) L’impact économique de 
l’industrie américaine des armes à 
feu et des munitions a augmenté de 
269 % depuis 2008, passant de 19 
milliards à $ 70 milliards en 2021. »

Selon Joe Bartozzi, PDG de la Na-
tional Shooting Sports Foundation, 
« l’industrie américaine des armes 
à feu a été fière d’accueillir plus 
de 5,4 millions d’acheteurs pour la 
première fois en 2021 seulement ». 
Que dire de Lockheed Martin de-
puis les réactions armées de Biden 
et Trudeau face à l’invasion russe ?

Pierre Jasmin, Artiste pour la Paix

APRÈS LE « TRIOMPHE » FABRIQUÉ HORS COMPÉTITION AU FESTIVAL DE CANNES RENIANT SON 
PASSÉ HUMANISTE POUR UN PLAT DE POPCORN, LES CINÉMAS DU MONDE ENTIER SONT ENVAHIS 
AUJOURD’HUI PAR LA PROMOTION DE L’IMPÉRIALISME AMÉRICAIN PAR TOM CRUISE, DIGNITAIRE 
DE LA SECTE DE SCIENTOLOGIE.

 Sophie Parent, Rédactrice en chef

LA THÉORIE  
DU RUISSELLEMENT
 
Depuis l’annonce électoraliste du gouvernement provincial de donner 
500$ à tout le monde gagnant moins de 250 000$/an – sauf si t’as 
pas d’adresse ou une dette à l’aide sociale, mettons – j’ai comme un 
malaise. 

À la veille du 1er juillet, c’est un malaise qui revient et qui s’inten-
sifie. Et je crois avoir compris pourquoi. C’est que cette mesure me 
rappelle la fameuse théorie du ruissellement. Celle-là même qui a 
été entretenue par la classe aisée et les Ronald Reagan de ce monde 
pour justifier son enrichissement sur le dos de la classe ouvrière. 

Mais qu’est-ce que c’est donc, cette théorie du ruissellement ? 

À en croire la page Wikipédia francophone sur la question, la théorie 
du ruissellement « estime qu'une politique favorisant les revenus des 
plus riches, notamment par une réduction de leurs impôts, profite 
à toute l'économie. Cette réduction d'impôts permettrait de dégager 
des revenus auparavant ponctionnés par l’État, qui seraient réinvestis 
par les plus riches dans l'économie. Ce réinvestissement « ruissel-
lerait » ainsi jusqu'aux classes populaires ». On peut aussi y lire qu’il 
s'agit d’une « hypothèse économique non démontrée et critiquée par 
une majorité d'économistes ». 

Ce crédit d’impôt, il ne semble pas vraiment avoir ruisselé très bas 
jusqu’à présent. On se rappellera aussi qu’il a été accordé quand on 
niait encore l’existence d’une crise du logement. Pourtant, les mêmes 

sommes à l’échelle provinciale auraient 
peut-être pu être investies en logement, 
pour ne citer que cet exemple. En outre, 
au niveau des champs de compétences, 
on se rappellera que le logement est 
l’affaire du palier de gouvernance pro-
vincial… Alors pourquoi est-ce que j’ai 
l’impression que c’est seulement que 
les municipalités qui s’en occupent, en 
ce moment? 

Bien sûr, à la suite de la vente du Fau-
bourg Mena’sen qui a fait un tollé dans 
les médias, on a vite fait de mettre en 

branle un projet de loi pour s’assurer qu’à l’avenir, la vente d’un 
OBNL devra être autorisée par le Ministère au préalable. À l’Assem-
blée nationale, on planche aussi sur un projet de loi visant à faciliter 
l’acquisition de terrains par les villes pour la construction d’édifices 
et d’infrastructures publiques, notamment. 

De petites actions bien timides devant l’ampleur de la crise en 
perspective, si vous voulez mon avis. Rien qui n'aborde les enjeux 
structurels. Avec des actions aussi faibles, possiblement qu’on ne 
saura jamais où sont passés les 18 millions de la vente du Faubourg 
Mena’sen. Une chose est claire, toutefois : ça ne ruissèlera certaine-
ment pas jusque chez les locataires concerné·e·s. 

Toujours en matière de logement, il faut aussi se rappeler qu’à Sher-
brooke, c’est le provincial qui ralentit depuis 4 ans le projet d’habita-
tions sur la rue Galt, lequel prévoit 116 unités d’habitations à loyer 
modique. Drôle de hasard, ça risque d’être à peu près autant de mé-
nages qui vont se retrouver à la rue à la fin du mois, cette année. Et 
c’est la ville qui va assumer à ses frais (et peut-être une contribution 
des locataires) – les montants accordés par le provincial étant insuffi-
sants – pour offrir l’aide d’urgence aux ménages sans logement. 

Pourtant, il me semble que le provincial se devrait d’être un leader en 
la matière et de coordonner la mise sur pied d’un programme d’aide 
d’urgence qui serait le même d’une ville à l’autre. Parce que pour 
l’instant, chaque ville fait comme elle peut. 

À la veille du 1er juillet, ce qui est inquiétant, c’est de voir que le palier 
provincial s’en lave les mains de savoir ce que feront les ménages 
locataires à la rue. C’est pelleté dans la cour des municipalités. 

Pour l’instant, tout ce qui ruisselle, ce sont les problèmes.
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Il s’agit d’une 
hypothèse 
économique 
non démontrée 
et critiquée par 
une majorité 
d'économistes 

Top Gun
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Envoyez vos créations à journal@entreelibre.info. On aime vous lire et vous publier !
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EXISTEZ-VOUS  
POLITIQUEMENT ? 

Les Tables de quartiers

Il y en a une dans mon arrondis-
sement. Géographiquement, à 
environ 4 kilomètres. Psychologi-
quement, à des années lumières. 
Seulement des organismes y par-
ticipent. L’individu citoyen doit faire 
des moulinets incommensurables 
pour se faire voir. « Oyé oyé », je suis 
ici, entendez-moi ! Pas moyen… 
Bon, je vais regarder District 31…

Un lien manque

Un chaînon manque entre l’indivi-
du-citoyen et la table de quartier, 
qui ne réunit que des Organismes, 
difficilement rejoignables pour le 
citoyen ordinaire aussi bien que 
l’extraordinaire ! !

J’ai deux suggestions plutôt origi-
nales mais tellement pratiques… 

a) Le livre Le superpouvoir de 
la marche, écrit par un neuros-
cientifique, encense la marche 
en groupe car elle nourrit l’être 
social que nous sommes via notre 
cerveau social. Ainsi donc, ceux et 
celles qui ont le goût de se parler 
en marchant tout en se faisant du 
bien physiquement pourraient en 
profiter pour discuter des moyens 
d’améliorer le quartier de proxi-
mité plutôt que le faire assis dans 
une maison à encourager le séden-

tarisme responsable de bien des 
maux. De plus, une marche inten-
tionnelle a le pouvoir de libérer la 
créativité pour identifier des solu-
tions aux problèmes. 

b) Je vais parfois dans un petit boisé 
près de chez-moi, passer quelques 
minutes pacifiantes. Il faut dire que 
les livres sur les bains de forêts 
disent beaucoup de bien des effets 
des arbres sur la santé. D’ailleurs, 
les médecins s’apprêtent à donner 
des prescriptions santé, des « bains 
de nature », dit la médecin de fa-
mille Claudel Pétrin-Desrosiers, 
présidente de l’Association québé-
coise des médecins pour l’environ-
nement.1

J’ai commencé par me faire à moi-
même une blague : bienvenue dans 
ma table de quartier de mon boisé ! 
Puis j’ai invité deux amis à jaser 
dans ce boisé en leur disant : bien-
venue à ma table de quartier !

Enfin, je pense maintenant sérieu-
sement que des voisins désireux 
d’une bonification de leur proche 
milieu de vie social auraient avan-
tage à se faire une TABLE DE QUAR-
TIER DANS LE BOIS ! Honorons les 
ancien·ne·s coureur·euse·s des bois 
que nous étions !

Il y a un HIC

En effet, même si ces solutions 
étaient pratiquées, rien ne garantit 
que les trouvailles faites feraient 
leur chemin auprès des fameux·ses 
représentant·e·s que nous avons ou 
bien élu·e·s ou bien dans nos bien-
faisants ORGANISMES SOCIAUX.

C’est alors un problème de com-
munications. 

Nous les humains sommes des 
porteurs de parole. Il faut la prendre 
et la déplacer pour la magnifier. Où 
ça ?

Eh bien, que diriez-vous de la radio 
communautaire CFLX qui ouvre ses 
portes et micros à la participation, 
de même que le Journal Entrée 
Libre ou encore le CONSEIL MUNI-
CIPAL. 

Dans ce dernier cas, il faut vous 
pratiquer – ensemble – à poser des 
questions en trois minutes, autant 
en arrondissements qu’à la Ville-
Centre.

Claude Saint-Jarre 

JE N’EXISTE PAS BEAUCOUP POLITIQUEMENT TANT LA « REPRÉSENTATION » ME DILUE.
C’EST VRAI POUR LA POLITIQUE PROVINCIALE, UN PEU MOINS VRAI POUR LA POLITIQUE MUNICI-
PALE ET VRAI POUR LA PARTICIPATION CITOYENNE SUR LE PLAN CIVIL. TOUT LE MONDE ME REPRÉ-
SENTE MAIS PERSONNE NE SAIT QUI ET OÙ JE SUIS !

Dans le contexte de la crise cli-
matique actuelle et surtout celle 
qui se dessine pour les décen-
nies futures, plusieurs pays ont 
adopté des cibles de réduction de 
leurs émissions de gaz à effet de 
serre d’ici 2030 qui sont très am-
bitieuses tout en mettant en place 
des stratégies très concrètes 
pour les atteindre.

Par exemple, en 2021 le gouver-
nement allemand a décidé que 
ses émissions de gaz à effets de 
serre devront baisser de 65 % d’ici 
2030, par rapport à l’année de ré-
férence 1990, et atteindre la neu-
tralité climatique d’ici 2045 soit 
cinq ans plus tôt que prévu. Men-
tionnons que le gouvernement a 
été bousculé par la Cour constitu-
tionnelle (tribunal) de l’Allemagne 
qui a jugé que ce gouvernement 
doit faire plus pour la protection 
du climat. Ce tribunal a estimé 
que les engagements de Berlin 
portaient atteinte aux droits fon-
damentaux des plus jeunes. Inté-
ressant n’est-ce pas? 

Le Canada s’est fixé pour 2030 
une cible de réduction de ses 
émissions bien inférieure à celle 
de l’Allemagne, soit une diminu-
tion de 27 % par rapport à celles 
de1990 (versus 65 % pour l’Alle-
magne et 40 % pour la France) et 
de 40 % si on prend l’année 2005 
comme année de référence. Men-
tionnons également que depuis 
30 ans le Canada n’a jamais at-
teint une des cibles qu’il s’était 

fixées. Je dirais même qu’il n’a 
jamais essayé, se limitant à de 
belles paroles et à des promesses 
pour obtenir notre vote. 

Selon le classement du Climate 
Change performance Index de 
2022, le Canada se situe au 60e 
rang sur 64 pays pour ce qu’il 
fait pour contrer le changement 
climatique. Notons qu’en 2017, le 
Canada était au 55e rang sur 61.

Cet index classe les pays selon 4 
facteurs : 

•	 les émissions de gaz à effet de 
serre par personne,

•	 l’utilisation des énergies re-
nouvelables,

•	 les énergies utilisées
•	 et enfin les politiques clima-

tiques. 

Selon ce classement, le Canada 
est un cancre; il n’obtient qu’un 
pointage de 25,6 sur 100 compa-
rativement à 37 pour les États-
Unis, 61 pour  la France, 73  pour 
le Royaume Uni de même que 
la Norvège et la Suède, et 76 le 
Danemark. Par exemple sur la 
question de l’utilisation des éner-
gies renouvelables, le Canada 
n’obtient qu’un pointage de 3 sur 
20. La réalité est que le Canada, 
de 2018 à 2020 a investi 14,5 fois 
plus d’argent pour soutenir les 
énergies fossiles (pétrole et gaz) 
que les énergies renouvelables, 
déplore Émile Boisseau-Bouvier 
d’Équiterre.

SELON L’ONU, LES ENGAGEMENTS DES ÉTATS POURRAIENT 
CONDUIRE LA PLANÈTE SUR LA VOIE D’UN RÉCHAUFFEMENT DE 
3°C À 4°C D’ICI LA FIN DU SIÈCLE. SI CE SCÉNARIO SE CONFIR-
MAIT, LE GROUPE INTERGOUVERNEMENTAL D’EXPERTS SUR 
L’ÉVOLUTION DU CLIMAT (GIEC) PRÉVIENT QUE LE MONDE TEL 
QU’ON LE CONNAÎT DEVIENDRAIT CARRÉMENT « MÉCONNAIS-
SABLE », AVEC UN « RECUL DE L’ESPÉRANCE DE VIE » ET « UN 
RECUL DE LA QUALITÉ DE VIE » DANS PLUSIEURS RÉGIONS DE 
LA PLANÈTE. « L’ÉTAT DE SANTÉ ET DE BIEN-ÊTRE » DE LA POPU-
LATION SERAIT AINSI « SUBSTANTIELLEMENT RÉDUIT » ET CET 
ÉTAT CONTINUERAIT DE SE DÉGRADER AU COURS DES DÉCEN-
NIES SUIVANTES. 

 

Martin Lemmens

LE CANADA N’ATTEINDRA 
PAS SA CIBLE CLIMATIQUE 
EN 2030 

	 ENVIRONNEMENT 	 OPINION

1 Voir Une nature une petite pilule, conférence à UQAM Cœur des sciences 
de docteure Claudel Pétrin-Desrosiers.

Crédit Photo : Ashim D'Silva

Crédit Photo : Adrien Vin
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	 ENVIRONNEMENT

POUR LA PROSPÉRITÉ ÉCONOMIQUE
Daniel E. Gendron 

Les Canadien·ne·s sont libres de 
penser et ils ont la capacité d’agir 
selon leur conscience. Ils ont le 
droit de s'associer. Les climato- 
indifférents forment même un 
parti politique : l'opposition offi-
cielle du pays. Quant au discours 
écologique, ses déclarations 
de principe théoriques et ses 
innombrables digressions anec-
dotiques, occultent l’essentiel : 
un changement structurel fonda-
mental de l'économie canadienne 
et la rationalisation de la consom-
mation domestique du pétrole, ce 
qui revient à y renoncer. L'atteinte 
de la carboneutralité avec des 
hydrocarbures « propres » est le 
voeu de toutes les sociétés de ce 
monde, mais pendant ce temps, 
les émissions de GES sont en 
hausse. C’est du bla bla. 

La décarbonisation de notre éco-
nomie est nécessaire. Elle ne se 
réalisera pas sans de fâcheux 
et peut-être funestes aléas. 
Une éducation populaire et des 
arrangements ciblés y parvien-
dront mieux que la coercition. Un 
ajustement pour une prospérité 
modérée aura son prix et l’affai-
blissement du pouvoir d’achat de 
chacun d’entre nous se dessine 
inexorablement. Qu’à cela ne 
tienne. Nous ne saurions finan-
cer d'avantage nos programmes 
sociaux avec des produits aussi 
honteux et délétères que sont le 
gaz naturel et le pétrole. L’indif-
férence climatique ne serait être 
une valeur canadienne. Occuper 
plus longtemps le premier rang 
mondial en matière de pollution 
atmosphérique per capita est le 
caractère d’un peuple opportu-
niste, égoïste, incendiaire. La pla-

nète ne nous appartient pas.

Quelque soit notre comporte-
ment, nous façonnons aujourd'hui 
un futur que les plus jeunes 
d’entre nous verront peut-être. 
Deux mille cinquante semble la 
date butoir universellement fixée 
pour décarboner la planète. Il 
fera chaud. La lutte contre la 
COVID-19 aura totalement mis 
sur pause l’Occident tout entier 
pendant trois semaines, un temps 
pour juger la crise. C’est inouï. 
Sous cet angle notre monde est 
encore contrôlable. Le défi clima-
tique est devant nous. Il faut le re-
lever. Que le prochain chef du PCC 
soit un conservateur ou un libéral 
importe peu. S’il est un bon politi-
cien, il sera « vert ».

Une politique progressive en 
environnement initierait d’abord 
un programme d’évaluation des 
émissions des GES, la compta-
bilisation de ces émissions et la 
diffusion quotidienne de l’état des 
émissions au pays. La transition 
énergétique et le changement des 
mentalités exigent une conscien-
tisation et un suivi indicatif de 
tous les instants. Il faut lutter 
contre l’indifférence climatique 
et leur appropriation du pouvoir 
politique au nom d’une interpré-
tation simpliste de la « libârté ». 
La conscientisation et l’éducation 
populaire restent à la base de 
l'émancipation politique et de la 
pérennité de notre économie. Être 
libre ce n’est pas être riche, être 
libre, exprimait René Lévesque, 
c'est être informé.

Une politique progressive en envi-
ronnement rationaliserait ensuite 

l’extraction et la consomma-
tion du pétrole sur son territoire 
en contrôlant l’exploitation des 
hydrocarbures sous forme de 
quota à l’extraction. Elle priori-
serait l’achat de pétrole canadien 
d’abord, dans une perspective 
d’autosuffisance énergétique et 
de décroissance de consomma-
tion des hydrocarbures. La levée 
d’une taxe à l’achat de pétroles 
étrangers et l’abandon de la 
fracturation hydraulique et des 
exportations canadiennes d’hy-
drocarbures, compléteraient ce 
programme utopique.

Une politique progressive en 
environnement implanterait un 
réseau de bornes de recharge 
électrique pour véhicules de 
transport commerciaux ou privés, 
alimentées par de « petits » réac-
teurs nucléaires CANDU. Assorti 
à un Couche-tard, ça se vendrait 
comme des petits pains chauds 
à travers le monde. Le gouverne-
ment verrait également à amé-
nager un site de remisage à ciel 
ouvert de résidus nucléaires sur 
le Bouclier canadien.

Vient un temps où il faut choisir 
entre le statut quo, la dénatura-
tion de la planète, et le défi cli-
matique d’une nouvelle conduite 
humaine garante des destins 
semblables de chacun et de la 
prospérité modérée pour tous. Le 
Canada exportateur d’énergies 
fossiles, non merci. Il faut cher-
cher ailleurs le développement 
de l’emploi, le financement des 
programmes sociaux et la pros-
périté économique. Développons 
plutôt le commerce des produits 
alimentaires, comme l’aquacul-
ture et les céréales, ainsi que 
notre savoir-faire technologique, 
l’énergie nucléaire, maintenant ! 
L’Humanité a un rendez-vous en 
2050. Où en serons-nous ? Nul ne 
sait où la recherche de l’enrichis-
sement mènera notre société, 
mais j'y souscris. L'avertisse-
ment chinois, pays peuplé, nous 
dit que la prospérité a des limites. 
L'énergie nucléaire doit enrichir 
les communautés. Les limites à 
la croissance sont écologiques. I 
like it hard and loud. La prospé-
rité et la paix dans le monde. 

UNE FRACTION IMPORTANTE DE LA SOCIÉTÉ CANADIENNE REFUSE DE RELEVER LE DÉFI CLIMATIQUE. 
ELLE PRIVILÉGIE SIMPLEMENT LE DÉVELOPPEMENT ÉCONOMIQUE, LE CULTE DES AFFAIRISTES. 
LES EFFETS PERVERS QUI MENACENT LA QUALITÉ DE VIE DE L’EXISTENCE TERRESTRE SONT INÉ-
VITABLES. LES FEUX DE FORÊT, LES SÉCHERESSES, LES INONDATIONS, LES ENJEUX CROISSANTS 
EN MATIÈRE D’APPROVISIONNEMENT ALIMENTAIRE, LES PROBLÈMES DE SANTÉ ET DÉSORMAIS, LA 
MORT D'HOMME ELLE-MÊME, SONNENT L'ALARME. LA CHALEUR EST LA PLAIE, DERNIER CRI, DE 
L’HUMANITÉ.

Crédit Photo : Adrien Vin 

DES AÎNÉS UNIS…
POUR LA PLANÈTE
Pierre Prud’homme – FADOQ 

Pour l’occasion, la présidente du 
Réseau FADOQ, Mme Gisèle Tes-
sier-Goodman, fut invitée à pro-
noncer une allocution qui fut re-
marquée du fait qu’elle proposait 
de protéger les droits des aînés 
par une convention internationale 
engageant les élus à tout mettre en 
œuvre pour assurer l’épanouisse-
ment et le vieillissement des aînés 
dans la dignité. Avec raison, cette 
proposition fut chaleureusement 
accueillie par les participants. Une 
telle convention donnerait en effet 
des guides et des outils permet-
tant de faire avancer les droits des 
aînés dans nos localités ainsi qu’au 
sein des diverses instances gou-
vernementales. De façon tout à fait 
judicieuse, Mme Tessier-Goodman a 
d’ailleurs intitulé l’article qui nous 
apprenait la nouvelle : « Une pla-
nète unie… pour ses aînés ».

Mais pour donner à cette conven-
tion internationale toutes ses 
chances d’atteindre ses objectifs, 
nous ne pourrons faire l’économie 
d’un travail parallèle et concomi-
tant, qui devra prendre davantage 
en considération les défis de la crise 
climatique au sein de notre organi-
sation, défis dont l’urgence est déjà 
manifeste au vu de l’intensité et de 
la fréquence des extrêmes clima-
tiques. dans notre pays comme ail-
leurs dans le monde.

Lors du 50e anniversaire de la FA-
DOQ, en 2020, une capsule vidéo 
d’une minute environ rappelait la 
détermination des artisans et arti-
sanes de la FADOQ de « continuer à 
défendre le droit des aînés de vivre 
dans la dignité au moins pour les 
50 prochaines années ».

Or les périodes de chaleur intense, 
les sécheresses, les feux de forêt 
destructeurs, la montée des eaux, 
les pluies diluviennes et les inonda-
tions, la pollution de l’air, l’accès de 
plus en plus restreint à l’eau et aux 
denrées alimentaires, l’augmenta-
tion de la fréquence des tempêtes 
et des ouragans, les déplacements 
de populations avec leurs consé-
quences sur les conflits d’occu-
pation du territoire et sur la paix : 
tout cela ne se décline pas sur un 
horizon de 50 ans, mais se déroule 
actuellement sous nos yeux.

Le 28 février dernier, un nouveau 
rapport du GIEC (le Groupe inter-
national d’experts sur l’évolution 
du climat rattaché à l’ONU) sur la 
crise climatique et sur l’état de la 

planète lançait un avertissement 
qui avait des allures d’ULTIMATUM. 
En effet, selon ses auteurs, « les 
retards accumulés à procéder aux 
changements nécessaires font que 
la fenêtre d’opportunité pour un 
avenir viable se referme rapide-
ment. » Aurélie Lanctôt, du Devoir, 
parlait d’« un véritable répertoire 
de la dévastation ».

Lors du lancement du rapport, le 
secrétaire général des Nations 
unies, M. Antonio Guterres, est allé 
jusqu’à quitter sa réserve habi-
tuelle de diplomate pour dénoncer 
l’ « abdication criminelle » des diri-
geants de la planète face à la crise 
climatique. Et à l’occasion de la 
sortie du dernier volet du sixième 
rapport du GIEC, le 4 avril dernier, il 
en rajoutait : « Les militants du cli-
mat sont parfois dépeints comme 
de dangereux radicaux, alors que 
les véritables dangereux radicaux, 
ce sont les pays qui augmentent 
la production de combustibles fos-
siles. Investir dans de nouvelles 
infrastructures de combustibles 
fossiles est, moralement et écono-
miquement, une folie »!

Pourtant, le 6 avril dernier nous 
apprenions que le gouvernement 
fédéral approuvait le projet d’ex-
ploitation des hydrocarbures en 
haute mer Bay du Nord au large de 
Terre-Neuve !

En quoi cela interpelle-t-il la FADOQ ?

La crise climatique met à mal les 
conditions de vie nécessaires à une 
vie digne non seulement pour les 
aînés, mais aussi pour nos enfants 
et nos petits-enfants. Et cela ne 
peut que souligner que la mission 
qui nous incombe d’assurer la 
dignité des conditions de vie des 
aînés pour les 50 prochaines an-
nées commence dès maintenant, 
dans la conscience du sentiment 
d’urgence d’une prise de parole 
publique plus forte concernant la 
crise climatique.

Comme aînés, nous avons une lourde 
responsabilité à l’égard des généra-
tions qui nous suivent : celle de gar-
der vivants l’espoir et la confiance en 
l’avenir et en l’humanité. S’il est vrai 
que l’adoption d’une charte interna-
tionale des droits des aînés permet 
de croire en Une planète unie… 
pour ses aînés, il est tout aussi vrai 
que cela ne sera possible que si, 
parallèlement, on en appelle à Des 
aînés unis…pour la Planète.

DANS LE NUMÉRO DU PRINTEMPS 2022 DU MAGAZINE VIRAGE, 
NOUS APPRENIONS QUE S’EST TENUE EN NOVEMBRE DERNIER LA 
15E CONFÉRENCE MONDIALE DE LA FÉDÉRATION INTERNATIONALE 
DU VIEILLISSEMENT, À NIAGARA FALLS
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ARTISTES
Jean-Sébastien Houle, Sylvain Bérubé et Sophie Parent

BÉLIER : 21 mars - 20 avril
Vous pensiez changer l’monde avec 
le rock and roll, mais votre paresse 
immense vous empêche de bâtir 
de grandes choses ? Y a pas à dire, 
vous êtes une personne NORMALE. 
Consolez-vous, vous êtes le public 
cible pour savourer le Xénial blues 
de Frank Custeau le 23 juin à la 
Fête nationale au Lac des Nations! 
Profitez-en avant d’être mort (ce 
qui doit faire chier).

TAUREAU : 21 avril - 21 mai
Le 23 juin on célèbre notre fête na-
tionale au Lac des Nations avec nos 
Cowboys fringants, fiers défen-
seurs de l’histoire du Québec et de 
son indépendance. À boire à boire à 
boire à boire j’ai la gorge en feu ! À 
boire à boire à boire pour les souve-
rainistes malheureux 

GÉMEAUX : 22 mai - 21 juin 
Après les restrictions covidiennes 
des derniers mois, on est dû pour 
une grande fête où tout le monde 
lâche son fou, à chanter et à dan-
ser des heures durant, à célébrer 
la vie et à déraper solide. Ça tombe 
ti ben, y’a Québec Redneck Blue-
grass Project le 7 juillet au Sher-
blues. Vive les séquelles de mess 
et de PC !

CANCER : 22 juin - 22 juillet 
Ce 22 juillet à Fête du Lac des 
Nations, nous ferons la bamboula 
avec Les Trois Accords. Invitations 
spéciales aux Corinne, Rebecca, 
Serge (deadname) Bianca, Jean, 
Louis-Félix-Antoine, Youri, Lucille, 
Manon, aux amoureux qui s’aiment 
et à ta grand-mère. Shoutout à Si-
mon beau blond, j’veux chanter les 
dauphins et les licornes avec toi !

LION : 23 juillet - 22 août
Tout comme Hubert Lenoir, vous 
vous êtes fait pas mal remarquer - 
fellation à un Félix en moins - avant 
ces dernières années pandémiques 
qui ont été plutôt tranquilles, di-
sons-le. Avec l’allégement des 
mesures sanitaires, vous pourrez 
reconnecter avec votre amour des 
festivals en allant écouter ses nou-
velles chansons tirées de Pictura de 
Ipse à la Fête du Lac des Nations ! 

VIERGE : 23 août - 22 sept.
Comme la plupart des fans du 
groupe montréalais The Franklin 
Electric, c’est surtout pour son 
chanteur Jon Matte que vous ba-
vez… Oui, oui ! On la voit, la petite 
trace de bave que vous avez au 
bord des lèvres ! Mais connaissez-
vous au moins les autres membres 
du groupe ? Comme vous, ils sont 
peut-être plus discrets, mais pas 
moins talentueux pour autant ! 
Allez le constater par vous-même! 

BALANCE : 23 sept. - 22 oct. 
Le chanteur Matt Holubowski est 
né d’un père polonais et d’une 
mère québécoise: c’est donc entre 
Cracovie et Montréal qu’il compose 
sa musique… De quoi rallier vos 
ambivalences entre l’attachement 
à la musique québécoise et votre 
désir de découvrir de nouvelles 
sonorités ! C’est un son rappelant 
celui de Patrick Watson que vous 
pourrez entendre sur les berges du 
lac Jacques-Cartier cet été !.

SCORPION : 23 oct. - 22 nov.  
Comme vous, c’est hors des sen-
tiers battus que le groupe Half 
Moon Run s’est le plus démarqué. 
Notamment, le groupe a rempor-
té le Félix de l’Artiste québécois 
s’étant le plus illustré hors Québec 
en 2016 ! C’est sur la scène Loto-
Québec que vous pourrez découvrir 
le groupe indie-folk, si vous ne le 
connaissez pas déjà ! 

SAGITTAIRE : 23 nov. - 21 déc. 
Même si aucun de vos jumeaux as-
traux ou jumelles astrales ne sera 
dans la région cet été, les planètes 
s’alignent pour vous permettre des 
escapades de véritable liberté, des 
sensations fortes peut-être même 
de l’amour ! Mais rappelez-vous 
que, comme l’été au Québec qui est 
parfois court, toute bonne chose a 
une fin !

CAPRICORNE : 22 déc. - 20 janv.
Daniel Bélanger a toujours été un 
artiste à l’avant-garde qui a créé 
et, au fil des années, a développé 
son univers. Nul.le ne s'étonnera 
si, en près de 30 ans de carrière, il 
a amassé 32 Félix! Vous pourrez le 
(re)découvrir cet été au Sherblues 
and Folk sur la scène MAXI.

VERSEAU : 21 janv. - 19 fév. 
Loud (Simon Cliche Trudeau), un 
rappeur curieux, inventif, vision-
naire, qui a lancé sa carrière à 14 
ans. De nature provocatrice, il n’hé-
site pas à se remettre en question, 
et, fidèle à son habitude, il travaille-
ra sans relâche pour vous offrir une 
performance qui « fera lever le toit » 
sur la scène Loto-Québec.

POISSONS : 20 fév. - 20 mars
Avec son grand sens artistique, et 
créatif, avec son esthétisme iné-
dit, Fanny Bloom (Fanny Grosjean) 
nage avec aisance dans n’importe 
quel courant qui l’influence. Ces 
traversés musicales lui ont permis 
d’assembler ses sources d’inspi-
ration en un fleuve musical qui par 
moment sera un miroir de tran-
quillité, mais qui pourra se trans-
former en un torrent éclaboussant. 
Gageons qu’elle ne passera pas 
incognito à La Petite Boîte Noire en 
juillet.

	 HOROSCOPE 	 GOURMANDISE

 

VOUS SAVEZ, QUAND ON CHERCHE UNE RECETTE SUR INTERNET, ON FINIT SOUVENT PAR TOMBER SUR 
UN BLOG OÙ L'AUTEUR·E NOUS RACONTE SA VIE, QU’ON FAIT DÉFILER RAPIDEMENT AVANT D’ABOUTIR 
À LA RECETTE ? NE CHERCHEZ PLUS. JE VOUS PRÉSENTERAI ICI UNE RECETTE FACILE, AVEC BEAU-
COUP TROP DE DÉTAILS PLUS OU MOINS RELIÉS, EN PRIME. J’AI EU LA CHANCE DE GRANDIR DANS UNE 
FAMILLE OÙ MES DEUX PARENTS CUISINAIENT BEAUCOUP. C’EST NATUREL, CHEZ MOI. JE N’AI RÉA-
LISÉ QUE VRAIMENT PLUS TARD QUE TOUT LE MONDE NE SAIT PAS FORCÉMENT CUISINER. IL N’EST 
JAMAIS TROP TARD POUR COMMENCER  !

AUTOUR DU FOUR :  home is where the 
heart is, kitchen is where the four is
Marielle Fisson

C’est le retour de l’été. Qui dit été 
dit chaleur, et qui dit chaleur dit 
« s’te plait allume pas le four, il fait 
vraiment trop chaud [mais il faut 
se nourrir pareil]. » Il y a quelques 
années, je travaillais dans un café. 
Chaque midi, il y avait la salade du 
jour en accompagnement, et on avait 
vraiment de l’espace pour s’amuser 
et varier-pimper les recettes selon 
l’inspiration du moment. Salade de 
pâtes, de betteraves, de patates, 
de chou, verte… les gens étaient 
contents, mais c’est vraiment la 
salade ci-dessous qui a le plus fait 
fureur (surtout pendant la canicule).  
Juste assez funky, délicieux et rafrai-
chissant et complet à la fois (en plus 
d’être vitaminé, un jour de plus loin 
du scorbut, youpidou !).

Si vous ne fournissez pas en consom-
mation de melon, vous pouvez pas-
ser une portion de cet imposant fruit 
rose avec de la menthe, et le passer 
dans un tamis et magie, une petite 
base pour mettre dans de l’eau pétil-
lante (ou dans des cocktails). Évide-
ment ça fonctionne avec n’importe 
quel autre fruit, et c’est un bon truc 
pour boire plus d’eau (et ne pas gas-
piller ceux qui l’ont eu un peu rough). 

Hydratez-vous en masse, couvrez 
votre chef et mettez de la crème so-
laire souvent. Bon été !

SALADE MELON D’EAU & FETA 

 
Ingrédients

•	 2 tasses de melon d’eau, en cubes
•	 2 tasses de concombres anglais, en cubes
•	 1/2 boite de pois chiches, rincés et égouttés
•	 1/2 tasse de fromage feta, émietté
•	 1/4 de tasse de basilic frais et de menthe fraiche, hachés grossièrement
•	 Une poignée de micro-pousses, comme du tournesol ou de la luzerne [facultatif]
•	 Un bon filet d’huile d’olive
•	 Le jus d’un demi citron
•	 Sel, poivre

Préparation

•	 Dans un saladier, mélanger tous 
les ingrédients pour la salade. 
Bien assaisonner et servir

•	 C’est tout (oui, vraiment !)
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La TROVEPE et ses groupes-
membres sont indignés de la 
tournure des évènements concer-
nant ce magnifique boisé et son 
utilisation.  En effet, cette tran-
saction démontre bien que le 
gouvernement provincial n’a pas 
pris en considération le bien de 
la population et la sauvegarde 
d’espaces verts récréatifs, ainsi 
que la demande de la Ville de 
Sherbrooke. Voici une liste de 
faits concernant l’enjeu lié à ce 
terrain : 

15 avril 2009 : L’opération SharQc 
a lieu. Pas moins de 156 Hells An-
gels sont arrêtés à travers le Qué-
bec, et le «bunker des Hells» à 
Sherbrooke est saisi par le DPCP. 

23 avril 2020 : Presque 11 ans, 
jour pour jour, depuis la saisie du 
repaire, le DPCP prend officielle-
ment possession du terrain, ce-
lui-ci devient alors un bien public. 

10 novembre 2020 : L’ancien 
maire de Sherbrooke, Steve Lus-
sier, et les élu.e.s municipaux ont 
changé le zonage du terrain pour 
en faire une zone marquée N, soit 
une zone de conservation natu-
relle, avec l’intention d’en prendre 
possession un jour. Ce type de 
zonage empêche tout dévelop-
pement immobilier ou privé. Le 
conseil fait publiquement savoir 
qu’il aimerait que le terrain soit 
annexé au boisé Ascot, zone verte 
déjà protégée. 

01 février 2021 : La valeur de la 
propriété, selon le dernier rôle 
d’évaluation de la Ville de Sher-
brooke, est évaluée à 444  300 $. 
Cependant, ce rôle comprenait le 
bâtiment, qui a été détruit. Ce der-
nier était évalué à 297 000 $, alors 
que le terrain en vaut 147 100$. 

13 avril 2021 : le Directeur des 
poursuites criminelles et pénales 
(DPCP) a demandé à la Ville de 
Sherbrooke d’acheter le terrain 
de l’ancien repaire des Hells pour 
538 000 $ en avril 2021 et d’assu-
mer le coût de la démolition du 
bunker. La ville a refusé cette 
offre de vente et espérait que le 
DPCP lègue simplement le ter-
rain à la ville de Sherbrooke pour 
en faire un point d’entrée d’un 

grand parc protégé une fois qu’il 
serait annexé au bois Ascot. 

21 février 2022 : Le terrain est 
officiellement mis en vente pour 
775 000 $ par le DPCP, soit une 
hausse de 527 % par rapport à 
l'évaluation de la ville de 147 100 $ 
1 an auparavant. 

11 avril 2022 : Le terrain est ven-
du à un acheteur inconnu pour 
775 000 $, selon le promoteur 
immobilier. Le DPCP refuse de 
confirmer la nouvelle ou d'identi-
fier l’acheteur. 

Est-ce normal qu’une entité pu-
blique prétendant représenter 
le bien collectif refuse catégo-
riquement de léguer un terrain 
public à sa propre municipalité 
sous prétexte de vouloir faire plus 
d’argent dessus? À quel moment 
le DPCP et Simon Jolin-Barrette 
sont devenus des promoteurs 
immobiliers guidés par le profit? 
Le gouvernement municipal, des 
comités citoyens et des groupes 
communautaires demandent le 
legs du terrain pour des raisons 
environnementales et comme dé-
dommagement légitime et sym-
bolique du règne des Hells depuis 
plusieurs années. Celui-ci profite-
rait à l’ensemble de la population, 
Sherbrooke pourrait avoir à l’en-
trée de sa ville un immense parc 
protégé au plaisir de tou·te·s. Il 
est fort préoccupant et déplorable 
de constater que ces entités pu-
bliques préfèrent se tourner vers 
le bénéfice privé en gonflant le 
prix. D’ailleurs, qu’est ce qui jus-
tifie une hausse de 527 % du prix 
en 1 an alors que le bâtiment a été 
détruit et que l’évaluation aurait 
dû se faire à la baisse par ce fait 
même? Sous quels critères une 
entité publique comme le DPCP 
et le ministère de la Justice qua-
lifie une telle hausse d’un « juste 
prix » ? Il y a quelque chose d'in-
décent et d’immoral qui se passe 
avec ce terrain. Lorsque c’est le 
DPCP et le ministère de la Justice 
qui sont censés nous protéger de 
ce genre de pratiques prédatrices 
sont ceux qui les commettent, il 
est temps de dénoncer les faits 
et de demander des comptes aux 
instances concernées…

AVEZ-VOUS VU PASSER DANS LES MÉDIAS LA NOUVELLE QUE LE 
DIRECTEUR DES POURSUITES PÉNALES (DPCP) ET LE MINISTRE 
DE LA JUSTICE SIMON JOLIN-BARRETTE S'APPRÊTENT À VENDRE 
LE TERRAIN SAISI DES HELLS ANGELS, À SHERBROOKE, AU LIEU 
DE LE REMETTRE À LA MUNICIPALITÉ ET AUX CITOYENS POUR EN 
FAIRE UN ESPACE VERT PROTÉGÉ? 

 

Équipe de la TROVEPE

LE GOUVERNEMENT 
(ENCORE) AU SERVICE  
DU PRIVÉ? 

	 AFFAIRES MUNICIPALES 	 CARICATURES DE AMINE DAHMANE
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	 CRISE DU LOGEMENT 

Un sujet épineux 

Voici la question qui a ainsi été 
posée : « Comptez-vous revenir 
sur votre décision de demander 
une contribution aux ménages 
locataires qui se retrouveront 
sans logis au 1er juillet, comme le 
demande l'Association des loca-
taires ? »

D’entrée de jeu, elle nomme qu’elle 
croit avoir été mal comprise par 
rapport aux modalités d’applica-
tion  : « Le service ne sera pas condi-
tionnel à un paiement de la part des 
ménages locataires. Ça ne leur sera 
pas facturé » qu’elle ajoute.  

« Ça [la contribution financière] 
vise surtout les gens pour qui ça 
dure un certain temps. Ça vise une 
forme d’engagement et de prise 
en charge de sa situation, puis à ce 
que les gens restent fixés sur leur 
objectif de se trouver un logement. 
C’est une situation délicate où les 
gens sont logés et nourris gratui-
tement, donc il faut trouver des 
stratégies pour assurer une mise 
en action. »

Compléments de réponse

Plus tard dans la journée, sa ré-
ponse a pu être approfondie, lors 

d’un passage à l’émission d’Alain 
Roy, « Le monde de la politique, 
tout un monde » sur les ondes de 
CFLX. 

Elle précise ainsi : « À Sherbrooke, 
on a décidé d’offrir de l’aide le 
plus rapidement possible, plutôt 
que d’attendre au 1er juillet. En 
date du 31 mai, ce sont déjà douze 
ménages qui se retrouvent sans 
logement. […] Ici, il n’y a pas de 
date de fin des services, compa-
rativement à d’autres villes. Par 
exemple, Drummondville offre une 
aide d’urgence de cinq jours, tan-
dis que pour Trois-Rivières, c’est 
un mois. »

À quelques jours de la mise en 
œuvre du service d’urgence, 
certaines questions demeurent 
toutefois entières : « Comment 
est-ce qu’on peut s’assurer que 
le service soit inconditionnel les 
premiers jours et faire en sorte 
qu’il ne sera pas facturé ? Peut-
on plutôt voir si le montant alloué 
pour l’aide alimentaire soit ajus-
té en fonction de la situation de 

chacun ? » émet la mairesse. 

L’animateur n’omet pas de men-
tionner que la question du loge-
ment est une compétence pro-
vinciale, initialement, ce à quoi 
obtempère la mairesse, avant 
d’ajouter qu’elle croit bien que la 
ville pourrait mettre jusqu’à un 
million de dollar pour cette me-
sure d’urgence, une somme beau-
coup plus importante que ce qui 
avait été initialement budgété.  

Enfin, elle invite toute personne 
qui croit ne pas être en mesure 
de se trouver un logement au pre-
mier juillet à entrer en contact 
avec l’Office municipale d’habita-
tion et l’Association des locataires 
de Sherbrooke le plus tôt possible 
pour avoir de l’aide.

Sophie Parent

DEPUIS JANVIER, LA NOUVELLE MAIRESSE ET SON ÉQUIPE ONT 
MIS EN PLACE LES ÉVÈNEMENTS « ON DÎNE AVEC ÉVELYNE », 
PENDANT LESQUELS ELLE RÉPOND EN VISIO-CONFÉRENCE 
AUX QUESTIONS DES CITOYEN·NE·S CONCERNANT DIFFÉRENTS 
ENJEUX MUNICIPAUX. LE 27 MAI DERNIER, ELLE EN A TENU UN 
SPÉCIAL À PROPOS DES « SUJETS ÉPINEUX ». POUR L’OCCASION, 
IL A DONC ÉTÉ POSSIBLE POUR LE JOURNAL DE RELAYER LA RE-
VENDICATION DE L’ASSOCIATION DES LOCATAIRES CONCERNANT 
LA DEMANDE DE LA VILLE D’UNE CONTRIBUTION AUX MÉNAGES 
LOCATAIRES QUI SERONT LOGÉS PAR LA VILLE LE TEMPS DE SE 
RELOCALISER AILLEURS. 

ÉVELYNE BEAUDIN CLARIFIE  
SA POSITION SUR LA CONTRIBUTION 
LOCATAIRE

Madame la mairesse,

Nos organisations, l’Association 
des locataires de Sherbrooke (ALS) 
et son regroupement national et le 
Front d’action populaire en réamé-
nagement urbain (FRAPRU), ont 
appris avec stupéfaction ce matin 
que la Ville de Sherbrooke veut do-
rénavant exiger une contribution 
monétaire aux locataires sans-lo-
gis en contrepartie d’un héberge-
ment temporaire d’urgence. Nous 
souhaitons vous faire part de notre 
opposition véhémente à une telle 
mesure et vous demander de re-
voir cette décision.

L’aide d’urgence en est une de 
dernier recours pour des ménages 
dont certains sont à haut risque 
d’itinérance, dont le droit au loge-
ment est dangereusement com-
promis. Leur faire payer cette aide 
temporaire le temps de trouver un 
logement est contraire au principe 
de gratuité et d’universalité qui 

doit guider l’offre de programmes 
sociaux. De plus, cela ne tient pas 
compte des dépenses extraor-
dinaires occasionnées par le fait 
d’être hébergé en motel ou en rési-
dence étudiante, sans installation 
domestique de base pour cuisiner, 
pour laver son linge, voire être ins-
tallé loin des services requis par le 
ménage, entrainant des dépenses 
exceptionnelles de transport, sans 
compter l’entreposage tempo-
raire des biens mobiliers et devoir 
défrayer un ou déménagements, 
etc. D’autre part, ce serait ignorer 
de la situation financière très pré-
caire de ces ménages. Exiger une 
contribution financière aurait pour 
conséquence de les précariser 
davantage.

La perspective qu’une telle contri-
bution soit équivalente au loyer 
antérieurement payé par les loca-
taires sans logis nous apparaît 
particulièrement odieuse. Nombre 
de ménages locataires victimes de 

la pénurie de logement – laquelle 
motive justement les mesures 
d’urgence et un service d’héber-
gement temporaire – payaient et 
payeront dans l’avenir une part 
beaucoup trop importante de leur 
revenu pour se loger.

Si le programme gouvernemen-
tal – qui rembourse 50 % des 
dépenses liées notamment à l’hé-
bergement d’urgence – n’est pas 
assez généreux, c’est le gouver-
nement du Québec qu’il faut inter-
peller. Le FRAPRU et l’ALS seront 
heureux de joindre leurs voix à la 
vôtre sur ce sujet.

Enfin, nous sommes particuliè-
rement préoccupés par le dange-
reux précédent que la décision de 
votre mairie introduit pour tout le 
Québec. En plus de 20 ans, aucune 
Ville n’a adopté une telle logique. 
La pression est forte, mais nous 
avons réussi jusqu’à maintenant 
à conserver le principe d’un accès 

gratuit à ce nécessaire soutien de 
dernier recours; nous vous de-
mandons de nous soutenir dans 
cet effort.

Si vous souhaitez discuter de vive 
voix de ce sujet, il nous fera plai-
sir de vous rencontrer rapidement. 

Autrement, nous vous remercions 
à l’avance de la considération que 
vous porterez à notre demande 
que votre administration revienne 
rapidement sur sa décision de 
demander toute contribution mo-
nétaire aux ménages locataires 
sans-logis.

Véronique Laflamme, Porte-parole du FRAPRU et Mario Mercier, Porte-parole de l’Association des locataires de Sherbrooke

DEMANDE DE NE PAS IMPOSER UNE CONTRIBUTION  
AUX LOCATAIRES SANS LOGIS

	 COMMUNIQUÉ
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La nature de la « guerre en 
Ukraine »

Au lieu de profiter de ce rap-
port de force diplomatique en sa 
faveur, le président Zelensky au-
rait refusé une offre secrète des 
Nations Unies de déployer des 
Casques bleus aux frontières du 
Donbass et de Louhansk et s’est 
hélas enferré 1- dans son « droit » 
de joindre l’OTAN (dénoncé par 
Chomsky), 2- dans la levée d’une 
résistance armée et 3- l’empri-
sonnement de maires partisans 
des accords de Minsk.

La « guerre entre Russes et Ukrai-
niens », aux prémices apparues 
après l’effondrement de l’Union 
Soviétique en 1989 et la déclara-
tion d'indépendance de l'Ukraine 
en 1991, a-t-elle débuté le 24 
février 2022 ou dès 2014, suite 
au coup d'État Maïdan perpétré 
par des nationalistes ukrainiens 
infiltrés par des fascistes-nazis, 
avec le soutien des États-Unis et 
du Canada (où vit la plus large 
communauté ukrainienne exilée, 
dont la puissante vice-première 
ministre Chrystia Freeland au 
passé familial nazi ukrainien) ? 
Le remplacement du président 
élu corrompu pro-russe par un 
président non élu antirusse, 
pro-occidental et pro-américain 
a servi de prétexte à la Russie 

pour récupérer le contrôle de la 
Crimée. Les États-Unis et le Ca-
nada ont ensuite piloté le revire-
ment antirusse de la « nouvelle » 
Ukraine à grand renfort de dollars 
et d'aide militaire  : devenait pré-
visible et quasi-inévitable le sou-
tien de la Russie à la résistance 
des populations russophones des 
régions de Donetsk et Louhansk. 

De leur côté, les États-Unis ont in-
tensifié et accéléré leur action via 
l'OTAN, en se présentant comme 
défenseurs et libérateurs de 
l'Ukraine et de toute l'Europe de 
l'Est contre ce qu’ils percevaient 
comme des visées expansion-
nistes de la Russie, vision bruta-
lement confirmée par l’irruption 
des chars russes en Ukraine.

Une guerre mondiale

Les raisons internes russo-ukrai-
niennes jugées insuffisantes pour 
conduire à l'invasion russe, la 
« guerre en Ukraine » nous appa-
raît essentiellement comme une 
autre (la dernière ?) phase de la 
guerre entre les États-Unis et 
l’URSS-Russie qui pendant des 
décennies a divisé le monde en 
deux blocs et semé les graines 
de la haine, des conflits et des 
guerres entre les peuples et entre 
les groupes sociaux au sein des 
peuples eux-mêmes. 

L’ex-président Hamid Karzaï a 
conseillé à Volodymyr Zelensky de 
faire les compromis nécessaires 
pour éviter que son pays ne soit 
dévasté, comme son propre pays 
l’Afghanistan le fut par 43 ans de 
guerres des deux blocs. Quasi-
censurés, tant l’avis de Karzaï pu-
blié en Inde que les appels diplo-
matiques à ne pas aider l'Ukraine 
avec des armes (y compris celui 
des pacifistes ukrainiens), mais 
à rechercher le plus rapidement 
possible un arrêt diplomatique 
de la guerre avec la Russie, sont 
restés sans écho, comme l’opi-
nion du brésilien Lula qui juge la 
responsabilité de la guerre par-
tagée également entre Poutine 
et Zelensky. Nous pouvons donc 
définir la « guerre en Ukraine » 
actuelle comme l'une des princi-
pales expressions violentes d'une 
« guerre globale » à l'échelle pla-
nétaire.

Un grand déséquilibre s'est creu-
sé au cours des trente dernières 
années entre les États-Unis et 
l'OTAN d'une part, et la Russie 
d'autre part, au profit des pre-
miers qui au cours des cinq der-
nières années, selon le Stockholm 
International Peace Research 
Institute, ont dépensé de seize à 
dix-huit fois davantage en armes 
(59 % des dépenses mondiales) 
que la Russie (3,4 %). Le principal 

intérêt qui pousse les États-Unis 
et «  leur  » OTAN à soutenir acti-
vement la guerre en Ukraine n'est 
pas la défense du peuple ukrai-
nien, c'est surtout l'occasion qui 
leur est offerte de réduire consi-
dérablement la puissance russe 
sur le plan militaro-politique et 
via l’Organisation de coopération 
de Shanghai. 

Depuis trente ans, les États-Unis 
se préparent à la guerre contre 
la Russie en essayant systéma-
tiquement d'étendre la présence 
opérationnelle de l'OTAN sur 
tous les territoires limitrophes 
de la Russie, y compris l'Ukraine 
« indépendante ». Et ce, malgré 
les promesses faites à plusieurs 
reprises et les accords signés 
avec la Russie sur la non-exten-
sion de l'OTAN à l'Est. Avec la 
demande officielle de la Finlande 
et de la Suède de rejoindre l'OTAN 
ces jours-ci, tous les voisins euro-
péens de la Russie (à l’exception 
de la Moldavie, ainsi que du Bé-
larus et de la Transnistrie, alliés 
de la Russie) feraient désormais 
partie de l'OTAN, un mur long de 
plus de 2000 km contre la Rus-
sie sur le sol européen, lourde-
ment armé d'ogives nucléaires 
qui peuvent atteindre Moscou en 
quelques minutes à peine.

Pour les États-Unis et la grande 
majorité des États membres de 
l'OTAN, l'objectif de la « guerre 
d'Ukraine » est clair : a) la gagner 
pour réduire la puissance mon-
diale russe b) maintenir ainsi la 
suprématie militaire et politique 
mondiale c) réduire la dépen-
dance énergétique et alimen-
taire de l'Occident à l'égard de 

la Russie et promouvoir les inté-
rêts de puissance économique 
des grands groupes multinatio-
naux américains et européens, 
en « légitimant » des investisse-
ments dans le nucléaire et dans 
les énergies à émissions de car-
bones comme le gaz de schiste, 
au mépris des objectifs durables 
exprimés urgemment par le GIEC.

Ceci explique pourquoi, en ré-
ponse à une récente allusion (à 
la sincérité douteuse) de l'Ukrai-
nien Zelensky à une ouverture aux 
pourparlers de cessez-le-feu, la 
présidente de la Commission eu-
ropéenne, Ursula von der Leyen, a 
rétorqué que l'Union Européenne 
souhaitait que l'Ukraine gagne la 
guerre, et le secrétaire général de 
l'OTAN, le Suédois Stoltenberg, a 
annoncé qu'il faudrait davantage 
de temps et de souffrances pour 
que l'Ukraine remporte la victoire 
finale sur la Russie. La décision du 
président Biden d'allouer 40 mil-
liards de dollars à l’envoi d’armes 
et à la reconstruction de l'Ukraine 
va dans le même sens: pas de paix, 
mais gagner la guerre contre la 
Russie et réduire l'Ukraine à une 
nouvelle colonie alliée-satellite. 
Le pouvoir des Ukrainiens de déci-
der de la guerre est très réduit   : 
les États-Unis et l'UE via l'OTAN 
décident. Voilà la « liberté pour les 
Ukrainiens » ! La déclaration du 14 
mai à Florence de Josep Borrell, 
Haut représentant de l'UE pour 
les affaires internationales, « en 
aidant l'Ukraine, notre volonté est 
de défendre le plus faible contre le 
plus fort », semble une pure mys-
tification.

DÉCLARATION DE L’AGORA DES HABITANTS DE LA TERRE 

	 POLITIQUE INTERNATIONALE

L'INVASION INADMISSIBLE DE L'UKRAINE PAR LA RUSSIE DE POUTINE EST UN ACTE CRIMINEL, 
CONTRAIRE À TOUTES LES RÈGLES DU DROIT INTERNATIONAL ET DES DROITS DE L'HOMME. PERPÉ-
TRÉE PAR UN MEMBRE PERMANENT DU CONSEIL DE SÉCURITÉ (!), ELLE A COURAGEUSEMENT ÉTÉ 
CONDAMNÉE PAR LE SECRÉTAIRE GÉNÉRAL DES NATIONS UNIES ET À SA SUITE, PAR L’ASSEMBLÉE 
GÉNÉRALE CONVOQUÉE EN SESSION D’URGENCE : 141 VOTES CONTRE L’INVASION DE LA RUSSIE QUI 
N’A RASSEMBLÉ QUE QUATRE VOTES POUR; 35 PAYS SE SONT ABSTENUS, COMPTANT CEPENDANT LA 
MOITIÉ DE LA POPULATION MONDIALE.

Pierre Jasmin, Artiste pour la Paix

« LE MONDE DE LA POLITIQUE,  
TOUT UN MONDE » 
ÉMISSION DIFFUSÉE LE  
VENDREDI ENTRE 12 H ET 14 H,  
AVEC L’ANIMATEUR ALAIN ROY. 
L’émission traite de la politique, tant sur le plan munici-
pal provincial ou fédéral, de même que dans le monde 

communautaire et auprès de la population.

Une émission d’affaires publiques traitant de sujets d’actualité.

Sur les ondes du 95,5 FM, chaque vendredi dès midi et en direct sur le web. 

Aussi disponible en rediffusion, sur le balado de CFLX, la radio du monde politique.  

Lire la suite p. 9 >
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	 POLITIQUE INTERNATIONALE 
Suite de l’article de Pierre Jasmin (p.8)

Nous dénonçons comme irres-
ponsable et criminelle cette 
volonté déclarée de guerre et 
de destruction dont les princi-
pales victimes directes sont les 
peuples ukrainien et russe et in-
directement, les peuples les plus 
pauvres d'Afrique et d'Asie, car ils 
souffrent et meurent de faim en 
plus grand nombre que jamais, 
en raison des effets désastreux 
sur la distribution des céréales 
produites en Ukraine suite aux re-
présailles russes et aux sanctions 
économiques adoptées par l'UE 
pour punir et mettre à genoux 
l'économie russe.

S’il ne faut pas minimiser les am-
bitions dictatoriales de Poutine 
de reconstituer le pouvoir de la 
Grande Russie tsariste en s’ap-
puyant sur ses armes nucléaires, 
nous devons également dénoncer 
les mystifications, les mensonges 
et l'hypocrisie des belligérants 
non déclarés mais réels qui, au 
mépris des promesses et des 
deux traités de Minsk, ont com-
mis des violations manifestes du 
droit international et ainsi massi-
vement contribué à alimenter la 
guerre en cours.

Jamais dans le passé il n'y a eu 
sur le plan international logiques 
de domination aussi explicites. La 
poursuite de la guerre meurtrit 
les populations des pays les plus 
faibles, appauvries et démunies 
(y compris les plus de cent mil-
lions de migrants, chiffres alar-
mants de l’Agence des Nations 
Unies pour les Réfugiés), afin 
d’augmenter les profits des fabri-
cants et exportateurs d'armes, 
parmi lesquels les États-Unis, le 
Royaume-Uni, la France et l'Alle-
magne, puis la Russie et l'Inde de 
Modi. 

Devant la mondialisation de 
l'économie et les « révolutions » 
technologiques qui ont contribué 
à faire de la Chine la deuxième 
grande puissance économique 
moderne du monde, voire la 
première en termes de produit 
intérieur brut, les États-Unis 
craignent que la Chine ne par-
vienne à imposer le yuan comme 
la monnaie préférée du com-
merce mondial en lieu et place 
du dollar et n'en vienne à occuper 
une place prépondérante sur les 
marchés financiers : la présente 
guerre cherche à réaffirmer une 
suprématie remise en question 
par leurs défaites humiliantes en 
Afghanistan et en Syrie. 

QUE FAIRE ?

L'Agora des Habitants de la Terre 
considère qu'il est urgent de dé-
noncer l'inacceptabilité et l'illéga-

lité de cette guerre globale fondée 
sur le principe de domination, sur 
la marchandisation et la privati-
sation de la vie. Nous luttons pour 
la reconnaissance de l'Humanité 
comme sujet institutionnel juri-
dique et politique pour réguler le 
vivre ensemble mondial. 

Nous dénonçons l'esprit corrosif 
et destructeur de la spoliation 
des droits universels de tous les 
habitants de la Terre, les êtres 
humains et autres espèces vain-
cues de la communauté de vie.

Nous déplorons la culture de la 
haine que cette guerre globale 
renforce à l'encontre de tous 
ceux qui n'acceptent pas de subir 
l'actuelle domination néocolo-
niale globale, en particulier de la 
superpuissance US/NATO/UE. Un 
petit exemple de la grande hypo-
crisie et du cynisme auxquels 
a conduit l'actuelle guerre des 
géants : l'UE a décidé de financer 
l'aide économique et militaire à 
l'Ukraine à partir d'un fonds ad 
hoc « pour les actions en faveur 
de la paix » (sic) !

Nous dénonçons l'absence de 
formes de gouvernement mon-
dial démocratique pluriel et par-
ticipatif, du local au global, plu-
ricommunautaire, promoteur et 
défenseur des droits et de la vie 
de tous les habitants de la Terre. 
Les groupes dominants actuels 
ne veulent pas d'un tel gouverne-
ment ni même d’une ONU forte. 
Ils veulent dominer. Ce sont des 
prédateurs. Du côté des sans voix, 
du côté des bafoués des droits à la 
vie, à la justice et à l’eau potable 
(puisque la raréfaction de l'eau 
documentée par le GIEC est une 
attaque internationale contre un 
bien commun essentiel, donc un 
crime majeur contre l'humanité), 
notre document appelle à une 
plainte du ressort de la Cour pé-
nale internationale.   

L'invasion russe est un acte cri-
minel en petite partie puni par 
le légitime et solidaire boycott 
international de son gaz. Pro-
duit néfaste et inacceptable de la 
« guerre mondiale » en cours, tout 
aussi néfaste et inacceptable, la 
guerre n'a jamais résolu les pro-
blèmes, elle ne fait que détruire 
des vies humaines.

Il faut libérer le devenir de la vie, 
des peuples et de la commu-
nauté mondiale des hypothèques 
exclusives et pirates du nationa-
lisme, de la performance finan-
cière totalitaire, des impératifs 
technocratiques qui prédominent 
sur la vie et la fraternité, enfin de 
l'appropriation privée mercantile 
des biens communs essentiels 

et indispensables à la vie. La li-
berté et la justice sont assassi-
nées lorsqu'elles sont dominées 
par le pouvoir d'achat. Le sens et 
les droits de la vie ne sont pas à 
vendre et ne peuvent être ache-
tés.

Nous proposons  
par conséquent

a) Le lancement au sein de l'ONU, 
avant même la fin de l'Agenda 
2015-2030, d'un Pacte Mondial 
pour la Paix, la Sécurité et la Soli-
darité entre tous les habitants de 
la Terre pour la préservation et le 
soin de la communauté de vie glo-
bale de la Terre. Nous proposons 
que ce pacte soit appelé « Agenda 
2045 » en l'honneur du centenaire 
de la création de l'ONU.

b) L'ouverture d'un processus 
« fondateur » d'une Communauté 
européenne fondée sur la paix, 
notamment par i) la proposition 
d'abandon unilatéral des armes 
nucléaires via le Traité d’inter-
diction des armes nucléaires de 
l’ONU appuyé par 131 (ratifié par 
61) pays ainsi que par le nouveau 
Premier ministre australien, ii) la 
refondation des Casques bleus ;

c) L'arrêt des opérations mili-
taires actuelles, par l'ouverture de 
négociations de paix entre Russes 
et Ukrainiens, avec l’engagement 
de la Russie à retirer ses troupes 
au-delà des frontières des terri-
toires envahis en février dernier 
grâce à la promesse de l'Ukraine 
de ne plus recevoir d'armes of-
fensives des États-Unis et de l'UE 
et de respecter les accords de 
Minsk protégeant les communau-
tés russophones du Donbass et 
de Donetsk ;

d) Des négociations entre la Rus-
sie, l’Ukraine et l'Union euro-
péenne en vue d'un nouvel accord 
de coopération et de sécurité pa-
neuropéenne pour le 21e siècle; 
les États-Unis, la Chine, l'Inde, 
le Nigéria et le Brésil seraient 
invités aux négociations, comme 
observateurs amicaux ;

e) La suppression de l'OTAN mili-
tariste, une fois la paix signée.

Tel Camus, notre humble tâche se 
doit « d’empêcher que le monde 
se défasse. »

	 TÉMOIGNAGE

LETTRE DE STEVE

Au début de la journée, une 
soixantaine de personnes étaient 
réunies dans un bâtiment du 
domaine Savio, disciple du fon-
dateur des Salésiens. Pour débu-
ter la journée, une drôle d’acti-
vité brise-glace fut organisée : 
elle consistait à aller vers un·e 
inconnu·e et à lui poser une ques-
tion bizarre, telle que « si tu étais 
un fruit, lequel serais-tu ? ». Une 
femme m’approcha. La salle était 
cacophonique, avec tout le monde 
qui frétillait avec leurs ques-
tions bizarres. J’ai nommé mon 
malaise sonore à celle-ci, puis 
nous sommes sortis apprécier le 
calme du lac Memphrémagog. 

Assis sur une chaise berçante, 
notre discussion s’est rapidement 
dirigée vers la place des hommes 
dans la puériculture. Elle travaille 
depuis 18 ans pour un organisme 
communautaire en périnatalité 
de la région, et moi, comme em-
ployé pour le réseau d’appui aux 
familles monoparentales et re-
composées de l’Estrie (RAME). Un 
constat commun tout au long de 
la journée fut celui de la difficulté 
d’accueillir les papas dans ce 
genre de ressources. Lors d’une 
présentation de la Maison de la 
Famille du Granit, de Mégantic, 
je comprends qu’ils réussissent 
à rassembler une douzaine de 
papas, une fois par mois envi-
ron, pour des activités père-en-
fants. Sur l’heure du diner, j’en 
profite donc pour discuter avec 
la nouvelle équipe de la Maison 
de la famille les Arbrisseaux du 
Val St-Francois. Je leur parle de 
la fête « Bouge ton papatin » que 
le RAME à coorganisé de 2016 à 
2018 à Windsor. Même si je ne 
suis pas impliqué depuis si long-
temps, déjà je passe de l’histoire 
à travers mes anecdotes. 

En après-midi, c’est la Maison 
Calm qui nous présente une belle 
équipe de 7 employées à temps 
plein et 8 employées à temps par-
tiel. Elles nous parlent de leur 
programme d’action communau-
taire autonome (ACA) - dont le 
programme « Confidence », qui 
permet aux enfants vivant des 
difficultés face à la séparation 
conflictuelle de leurs parents 
de s’exprimer en petits groupes 
grâce à l’art-thérapie. Niveau 
filet social, on est entre bonnes 
mains ! Reste toujours le sous-
financement, qui agace unani-
mement. Malgré tout, la journée 
est conviviale et les travailleurs 

et les travailleuses présents dé-
montrent une humanité digne de 
mère Teresa. Et qui dit ressour-
cement de nos jours dit bien sûr 
« yoga » : on a eu droit à de la mé-
ditation pleine conscience et à du 
yoga sur chaise.

Question de compléter avec deux 
organismes tout aussi impor-
tants pour les pères – moi-même 
œuvrant pour la population 
masculine en général – je vais 
conclure sur une note person-
nelle : 

En 2016, sur une base volontaire – 
mais, tout de même imprévue – je 
me suis retrouvé à la Maison Oxy-
gène, aujourd’hui gérée par l’or-
ganisme MomentHom. J’ai aussi, 
à la même époque, bénéficié des 
services du Seuil pour me vider le 
cœur et pour reprendre mes es-
prits. Après des épisodes de vio-
lence conjugale, j’ai pu reprendre 
mon souffle, tout en ayant la pos-
sibilité d’y accueillir mes enfants. 
Je me rappelle la petite chambre 
avec trois lits, dont deux superpo-
sés. C’est là que j’y ai rencontré 
un mentor pour moi : un interve-
nant avec qui j’ai pu laisser aller 
la nature se faire, car il suffisait 
de le côtoyer et de l’observer inte-
ragir pour ainsi devenir une meil-
leur personne. 

En ce mois de la fête des Pères, je 
vous souhaite de penser à une fi-
gure masculine significative pour 
vous, qui vous a influencé pour le 
mieux et de lui rendre grâce. 

AUJOURD’HUI, J’AI ASSISTÉ MA PREMIÈRE JOURNÉE DE RESSOUR-
CEMENT ORGANISÉE PAR LE ROCFE, AYANT POUR MEMBRES, LES 
ORGANISMES COMMUNAUTAIRES ŒUVRANT AUPRÈS DES FA-
MILLES DE L’ESTRIE. 

Steve Côté
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Nous vous partageons ici des ex-
traits du texte et vous invitons à 
aller voir l’intégrale de la perfor-
mance sur Youtube (Marianne V- 50 
ans ACEF Estie).

L’ACEF Estrie tient à remercier tous 
les participants et participantes 
ainsi que toutes les personnes qui, 
d’hier à aujourd’hui, ont soutenu 
son travail de défense individuelle 
et collective des droits des consom-

mateurs.

Un peu de l’ACEF dans chaque journée

On se lève le matin 
la tête dans les étoiles 
et surtout dans l’oreiller 
encore absorbés par nos rêves 
on pense pas à tout ce que ça a pris 
pour que la réalité nous soit plus facile 
plus juste 
plus accessible 
pourtant 
c’est qu’y’a un peu de l’ACEF dans chaque journée

(…)Chaque jour on baigne dans la consommation 

entourés de contrats de garanties 
de baragouinage légal 
qui nous entourloupe en un rien de temps 
c’est qu’on prend tellement pour acquis 
de pouvoir dormir sur nos deux oreilles 
de se réveiller bien au chaud 
avec le chauffage qui fonctionne 
pourtant ça pas toujours été gagné 
qu’Hydro Sherbrooke coupe plus le courant 
quand dehors y fait moins 30 
ça pas toujours été gagné 
de pouvoir contester l’achat sous pression 
d’une thermopompe dont on voulait rien savoir 

d’une balayeuse au train d’enfer 
ça pas toujours été gagné 
d’être libéré de son contrat téléphonique 
sans pénalité outrancière 
quand on veut changer de fournisseur
quand on veut obtenir du service 
pas de la misère aux intérêts infinis 
pis quand on arrive à la grande vieillesse
vulnérable sur notre lit d’hôpital 
y’a plus personne qui veut nous vendre notre mort 
en préarrangements abusifs 
oui y’a vraiment un peu de l’ACEF dans chaque journée

(…)

Peut-on parler de paix, l’être humain a deux poids 
Et celui des petits n’a jamais pesé lourd;
Peut-on parler de paix et comment réparer,
Laver le sang, la haine et la désespérance
Et reprendre dans nos bras le bébé rigide,
Qui ne reviendra jamais à la vie,
Malgré les larmes de ceux qui l’ont aimé;
Peut-on parler de paix quand mes entrailles souffrent
Autant que celles de toutes les femmes
Qui ont donné la vie
Espérant qu’elle serait une lumière à grandir,
Et non l’obscurité
Où se répand un présent monstrueux;
Peut-on parler de paix n’abordant que la foi,
Non pas celle puissante, unique et certaine,
Mais celle parlant d’amour et de doigts qui se nouent
Celle avançant, tombant,
Se serrant près de l’autre pour voir demain grandir
En horizon l’Espoir. 

Un slam pour les 50 ans de l’ACEF Estrie :  
UN PEU DE L’ACEF  
DANS CHAQUE JOURNÉE

POÈME D'UNE ARTISTE 
POUR LA PAIX

L’ACEF, en collaboration avec Marianne Verville 

Rita Amabili

	 POÉSIE 

LE 23 AVRIL DERNIER L’ACEF ESTRIE CÉLÉBRAIT SES 50 ANS AU CENTRE CULTUREL LE PARVIS. 
PRÈS DE 100 PERSONNES ONT ASSISTÉ AU CABARET SPECTACLE RASSEMBLANT DIVERS ARTISTES 
PROFESSIONNELS ET AMATEURS DE LA RÉGION QUI ONT PARTAGÉ LEUR REGARD SUR LE MONDE 
DE LA CONSOMMATION ET LES DROITS DES CONSOMMATEURS. C’EST MARIANNE V QUI A OUVERT LE 
SPECTACLE PAR UN SLAM COMPOSÉ SPÉCIALEMENT POUR LES 50 ANS DE L’ACEF.

Marianne Verville_slam 50 ans ACEF

Ma conscience est tourmentée, cela veut dire qu'elle est prête pour 
annihiler mon égo et tous ses défauts. Et ainsi mon esprit fini l'autre 
partie de ma vie.
Il y a toujours un bon côté à chaque événement, le trouver n'est pas 
toujours évident. Pourtant, c'est de plus en plus facile en pratiquant.
La motivation par la honte me dégoûte profondément 
La motivation par l'émotion, je goûte passionnément
Au lieu des critiques, j'applique la motivation par l'émotion

Plus il y aura d'épreuves 
Plus il y aura d'évolution
Zigzaguant comme un fleuve
En direction des solutions

C'est dans l'absence de peur 
Qu'il y a présence de bonheur

Mon prénom me hante 
Trop loin de qui je suis
Les démons me chantent 
De jour comme de nuit

L’humanité navigue sur un tsunami 
Replié sur soi comme un origami 

Interrogation à maintes reprises 
Utilisation de mutisme sélectif sans surprise 
Avec le cumulatif de tous ces stimuli. 
Mon énergie est drainée par toute cette cacophonie.

LES ÉMOTIONS
Benjamin Villeneuve

Crédit Photo : Alain Bouchard

https://www.youtube.com/watch?v=BwBJjDd8V-s
https://www.youtube.com/watch?v=BwBJjDd8V-s
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RENOUER – UN FILM SUR LE TEMPS ET LE TERRITOIRE

	 ROMAN-FEUILLETON 									         SAISON 2		 ÉPISODE # 8

	 CINÉMA

Son nom de camp c’était At-
choum, pis le mien c’était Nutella. 

Ça a duré le temps d’un été, mais 
j’étais bien loin de me douter du 
précédent que cet évènement al-
lait créer dans ma vie. 

Il y a de ces choses qui se lient 
l’une à l’autre, bien malgré soi. 

À la demande générale – oui, on 
me fait parfois des demandes 
pour cette chronique – je vais donc 
vous parler de ce lien étrange qui 
unit ma vie romantique à la fer-
veur nationaliste.  

C’est que j’me considère comme 
très politisée, mais non partisane. 
Je regarde l’adhésion à des par-

tis politiques de manière un peu 
suspicieuse, comme s’il y avait 
anguille sous roche. 

Surtout lorsqu’il s’agit de vieux 
partis, j’ai l’impression que leur 
base militante devient plus atta-
chée au parti – le moyen – qu’aux 
idées qu’il véhicule. Cela devient 
particulièrement criant quand 
des candidat·e·s font le saut d’un 
parti dit « de gauche » vers un 
parti dit « de droite » et vice versa, 
en fonction des intentions de vote 
de leur circonscription. 

Dans le jeu de la séduction, les 
mêmes stratégies pour être élu·e 
sont employées  : aller dans le 
sens des intentions de vote de 
l’électorat courtisé. Moi, j’veux 

l’indépendance. Le programme 
d’un jeune péquiste m’a donc 
initialement plutôt séduite, avant 
que j’me rende compte que son 
projet de souveraineté ne s’éten-
dait pas à la conjugalité. J’aurais 
dû me douter qu’on n’avait pas 
la même définition d’« indépen-
dance ». 

Nous avions tous les deux lu le 
livre qui fait dire « oui », seu-
lement pas le même. Le mien 
concernait surtout les pratiques 
de chambre à coucher. S’il vou-
lait faire du Québec un pays, je 
me cantonnais plutôt à la pensée 
« Mon lit, un pays » ! 

Comme Catherine Dorion, je 
partage l’idée que l’amour et la 
politique ont beaucoup en com-
mun – il peut d’ailleurs sembler 
curieux que je cite une députée 
Solidaire après avoir craché sur 
l’adhésion aux partis politiques 
: comme en politique j’ai du mal 
à croire que les partis politiques 
soient la réponse au problème, 
j’ai aussi du mal à croire que le 
couple monogame hétérosexuel 
soit la réponse aux problèmes de 
désir et d’autodétermination qui 
se posent en amour. 

Dans les deux cas, j’ai un idéal qui 
frôle l’anarchisme. 

En politique, il y a longtemps que 
je ne suis plus dupe en matière 
de promesses électorales. Ce-
pendant, en amour, j’ai encore 
visiblement du mal à faire le 
transfert de connaissances. 

Récemment, j’ai recroisé At-
choum par hasard. 

On a été invités au même feu de 
St-Jean (hasard, quand tu nous 
tiens !), où il m’a annoncé qu’il 
est rendu avec le combo « marié-
maison-bébé ». 

Ça a cliqué, dans ma tête. 

J’ai d’autres projets d’autodéter-
minations que ceux à l’agenda 
politique  : si les souverainistes 
veulent un Québec sorti du Cana-
da, moi j’veux surtout me sortir 
du carcan de la monogamie et ses 
prérequis.

Mon corps et ma vie comme pro-
jets nationalistes. 

Ce beau film est hors norme, 
comme son personnage principal, 
qui n’a pas voulu d’une œuvre à 
sa gloire au moment de quitter la 
politique, mais d’un documentaire 
vivant sur les questions vitales 
que se posent les Québécois, plus 
nombreux qu’on pense. 

Elle a donc parcouru non seule-
ment la Ville de Québec, avec son 
complice Sol Zanetti, pour des 
rencontres heureuses marquées 
de sourires et de métissages, 
mais aussi la circonscription mi-
rurale de Rouyn-Noranda-Témis-
camingue, à l’invitation de sa jeune 
collègue Émilise Lessard-Ther-
rien qu’on voit, avec ses enfants, 
attelée à un métier de tissage, puis 
qui pose la question à des per-
sonnes âgées rassemblées dans 
un restaurant ouvrier : que privilé-
giez-vous, la liberté ou le confort? 
La réponse qui semble satisfaire 

tout le monde est la liberté …avec 
suffisamment d’argent pour avoir 
le temps de s’arrêter afin de …
poser la question.

« Le film donne la parole aux 
citoyens pour tenter de définir 
un projet de société fondamental 
venu des entrailles du peuple ». 
Aux prises, surtout en pandémie, 
avec un état d’urgence perma-
nent qui appelle à performer et 
à désespérer, déchirés par les 
écarts de richesses indécents 
et les pouvoirs qui tassent les 
petits, Catherine, en passionnée 
rassembleuse alors qu’on a tant 
tenté de la discréditer pour son 
excentricité, propose de prendre le 
temps de côtoyer le voisinage : les 
anciens paroissiens rassemblés 
par le désir de renouer, titre gé-
nialement trouvé, qui remplace la 
religion afin de tisser de nouveaux 
liens et amener des réconcilia-

tions, résumé que l’auteur de cet 
article a proposé à une salle res-
tée une demi-heure après le film 
pour échanger les impressions 
qui fusaient, toutes positives, au 
grand plaisir de la député locale, 
Christine Labrie. 

Le film regorge de scènes qua-
si-panthéistes où les solidaires 
voguent en canoës sur nos rivières 
et nos lacs, se réchauffent près 
de feux de bois sous les étoiles, 

parcourent les forêts, scrutent 
les nuages au risque de se voir 
accuser de les pelleter, creusent 
la neige et se rassemblent pour 
piqueniquer sur des tables où on 
vient de langer les bébés éton-
namment calmes, hypnotisés par 
l’atmosphère d’entraide souriante.

Renouer avec les autochtones 
qui nous ont accueillis il y a un 
demi-millénaire, briser l’iso-
lement qui est le fait de la plus 

grande pauvreté, « alimenter l’es-
poir, l’amour en premier, le reste 
après, et pour la suite du monde 
et de la culture », échanger entre 
nous, camionneurs, cyclistes, 
marcheurs, anglophones, toutes 
générations, tous genres, toutes 
races unies et pas seulement pour 
partager nos joies, pour partager 
aussi nos souffrances du fait de 
la pollution et du réchauffement 
climatique. Et trouver l’énergie de 
les combattre par l’exigence d’une 
politique pure, libérée de l’obses-
sion du Dieu de l’Argent.

J’écris comme drogué par l’at-
mosphère unique de la salle au 
sortir de ce film captivant. On 
trouvera le film itinérant projeté 
en diverses salles pour, avant les 
élections, être diffusé à la gran-
deur du Québec. En attendant, 
on peut en voir la bande-annonce 
sur  : https://youtu.be/ZR4cagA-
vg5A

UNE CENTAINE DE SPECTATEURS ONT APPLAUDI CHALEU-
REUSEMENT L’ACTRICE DÉPUTÉE ET MAINTENANT CINÉASTE 
CATHERINE DORION LE 28 AVRIL À LA MAISON DU CINÉMA DE 
SHERBROOKE. ACCOMPAGNÉE DE SON DIRECTEUR PHOTO 
MAXIME LAURIN, ELLE Y A PRÉSENTÉ SON DOCUMENTAIRE POÉ-
TIQUE, RÉALISÉ GRÂCE À DES FONDS DISPONIBLES POUR LES 
PARLEMENTAIRES QUE LES DÉPUTÉS DÉPENSENT GÉNÉRALE-
MENT POUR DES BABIOLES PROMOTIONNELLES. 

MON PREMIER AMOUR, JE L’AI FRENCHÉ POUR LA PREMIÈRE FOIS 
AUTOUR D’UN FEU DE ST-JEAN, PENDANT QUE MES AMI·E·S FAI-
SAIENT SEMBLANT DE N’AVOIR RIEN REMARQUÉ – AVEC À PEU 
PRÈS LA DISCRÉTION D’UNE ALARME D’INCENDIE DANS UNE BI-
BLIOTHÈQUE. 

© Paula Cloutier

Pierre Jasmin des Artistes pour la Paix

Sophie et ses hommes 
SOUVENIRS DE ST-JEAN
Sophie Parent

Un film sur le temps et le territoire par Maxime, Catherine, Samuel, Émilise et Sol.

https://youtu.be/ZR4cagAvg5A
https://youtu.be/ZR4cagAvg5A



